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Résumé

L’é tu d e  h is to lo g iq u e  e t l ’a n a ly se  des asp ec ts  sa iso n n ie rs  des g onades chez 
l ’É to ile  de m er E ch in a s te r  sep o s i tu s  p e rm e tte n t de se fa ire  u n e  idée du fo n c tio n n e ­
m en t de ces o rganes. Les o v a ire s  so n t cap ab les de fo u rn ir  des ovocytes to u te  
l ’an n ée  ; c e rta in s  d ’e n tre  eux  so n t p o n d u s , en  é té  ou en  a u to m n e , les a u tre s  so n t 
d é tru i ts  p a r  phagocy tose . Les te s tic u le s  o n t u n  cycle sa iso n n ie r.

E ch in a s te r  sep o s i tu s  e s t u n e  espèce gon o ch o riq u e  où, à L iv o u rn e  com m e à 
N aples, a p p a ra is se n t des h e rm a p h ro d ite s , ceux-ci p o u v a n t ê tre  des m âles  h e rm a ­
p h ro d ite s  ou des fem elles  h e rm a p h ro d ite s  ; à  L ivourne , ils  a tte ig n e n t u n e  p ro p o r­
tio n  d’e n v iro n  5 '%. C ette espèce p ré sen te  u n  g o n o ch o rism e  lab ile  p e rm e tta n t  de 
la  p lacer, dans u n  « g ra d ie n t » des ty p es sexuels , e n tre  le s  E ch in o d erm es où 
l ’h e rm a p h ro d ism e  do m in e  et ceux  où les h e rm a p h ro d ite s  n ’a p p a ra is se n t q u ’acci­
d en te llem en t.

INTRODUCTION
But du travail

Deux notes p ré lim in a ire s  (D elavault et Cognetti, 1957, 1958) on t fa it 
é tat de quelques observa tions re la tives à la  sexualité  de l’A stéride E chinaster  
sepositus  v ivan t en M éditerranée. L ’une d ’elles en p a r tic u lie r  (1957) a m on­
tré  que, dans cette espèce, considérée  com m e gonochorique depuis les 
études de F ie ld  (1895), il ex iste  aussi des in d iv id u s  h e rm ap h ro d ites .

Nous p résen to n s désorm ais l’ensem ble des résu lta ts  que nous avons 
ob tenus en é tu d ian t des an im aux  v ivan t sur les côtes de L ivourne où nos 
rec h erch es  ont été pou rsu iv ies g râce  à la faculté que nous avons eue de 
trav a ille r  à la  S tation b io logique de cette ville (1).

(1) N ous rem erc io n s c h a leu re u se m en t M. le  P ro fe sse u r  R azzau ti, D ire c teu r de 
la  S ta tio n , q u i n o u s  a  to u jo u rs  reçu s avec b eau co u p  de c o rd ia lité , m e tta n t  à  n o tre  
d isp o sitio n  to u t  le m a té rie l  n écessa ire  à  nos recherches.

C a h i e r s  d e  B i o l o g i e  M a r i n e  
Tome I - 1960 - pp. 421-432
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P ar ailleurs, l ’un  de nous (Delavault, 1960) a étud ié, aux d iffé ren tes 
saisons de l’année, l’é ta t des gonades d ’E ch inaster  sepositus  v ivan t dans 
le golfe de Naples.

Nous étions donc en m esure d ’é tab lir  une com paraison  des observa­
tions faites dans ces deux localités et c ’est dans ce trav a il que nous l’avons 
inco rpo rée .

M éthodes et techn iques de recherche

Nous avons u tilisé  deux m éthodes d’investiga tion . La p rem ière  consiste 
à p ré lev er p u rem en t et s im plem ent une des gonades chez un  g ran d  nom bre 
d ’ind iv idus. Comme toutes les g landes, chez un m êm e anim al, son t au 
m êm e degré de m a tu rité  (Delavault, I960), l ’exam en de l’une d ’en tre  elles 
suffit. La seconde m éthode p erm et de su iv re  l’évolution des gonades dans 
une sé rie  d ’in d iv id u s  élevés en aquarium . On p ro cèd e  de la  m an ière  su i­
van te : chez un  ce rta in  nom bre d ’an im aux , ap rè s  avo ir coupé un b ras à 
sa base, les gonades q u ’il co n tien t son t fixées et incluses. Les an im aux 
opérés son t rem is dans le bac  d ’élevage. Au bout d ’un ce rta in  tem ps, on 
sectionne un au tre  b ras  et on p rélève de nouvelles gonades. Les b lessures 
c ica trisen t en général rap id e m en t et les b ras  régénèren t. En ra ison  de la 
surv ie de la p lu p a rt des an im aux, on peu t ren o u v e le r p lu sieu rs  fois l ’opé­
ra tio n .

Les gonades son t hab ituellem en t fixées dans le m élange de Helly, 
incluses dans la paraffine, déb itées en coupes, pu is colorées à l’Hém ato- 
xy line  de H eidenhain .

Nous avons prélevé des g landes en av ril et sep tem bre 1958. La seconde 
m éthode nous a perm is  de su ivre l’évolution des gonades p en d an t six 
m ois.

Plan

D ans une p rem ière  partie , nous é tu d ie ro n s  les ovaires et les testicu les 
ap rès avo ir d it quelques m ots su r la  ré p a rti tio n  des sexes. Nous ferons 
l’exam en h isto logique de ces g landes, nous ana ly se rons leu rs  états succes­
sifs, pu is  nous d iscu te rons du fonctionnem en t de ces organes.

Nous é tu d iero n s les gonades h e rm a p h ro d ite s  dans une seconde partie .
Une conclusion  générale  nous a p a ru  n écessaire  p o u r d iscu te r de 

la sign ification  des h e rm a p h ro d ite s  chez les A stérides et, p lus générale­
m ent, de la sexualité des E ch inoderm es.

I. —  LES GONADES GONOCHORIQUES

A. - Répartition des sexes

Le nom bre des individus exam inés et la rép artitio n  des sexes sont 
fournis p a r le tableau su ivant :

Fem elles ................................

PRINTEMPS AUTOMNE

1 0 36

Mâles ....................................... 34 57

T o t a l  . . . 44 93
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Notons au passage que les pêches ont to u jo u rs  p rocuré davan­
tage de m âles que de femelles, aussi b ien au  p rin tem ps qu ’en autom ne. 
Sur ce point, nous ne pouvons fou rn ir aucune explication.

Il n ’est pas inu tile  d ’exprim er la rép artitio n  des ta illes dans 
chacun des sexes. C’est pourquoi nous avons dressé les graphiques 
de la figure 1.

4 0 6 0 7 0 110100

1101009 0

F ig . 1
R é p artitio n  des ta illes dans chacun  des sexes

L : lo n g u e u r  m o y en n e  des b ra s , ex p rim ée  en  m m .
N  : n o m b re  des in d iv id u s  d an s ch acu n e  des ta ille s . 
cro ix  : d é n o m b rem en ts  effectués en av ril. 
p o in ts  : d én o m b rem en ts  effectués en  sep tem b re.

Les tailles ont été estim ées en m esu ran t les b ras de leur ex tré­
m ité au centre  du disque ; chacune des tailles représente une valeur 
m oyenne calculée su r les cinq bras. Si m anifestem ent un ou plusieurs 
d ’en tre  eux sont en régénération, il n ’en est pas tenu  com pte dans 
le calcul de la m oyenne.

On voit que chez les femelles, en avril, la taille  la plus fréquente 
des b ras correspond à 60 m m  environ ; en septem bre, on a récolté
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davantage d ’individus dont les b ras n ’atte ignen t que 55 mm . En ce 
qui concerne les m âles, le m ode le p lus fréquen t est, en avril, situé 
aux alen tours de 60 mm . E n septem bre, p a r contre, on rencontre  
davantage de m âles nettem ent plus petits  pu isque beaucoup d ’en tre  
eux on t des b ras qui ne m esu ren t que 50 mm.

Nous re tiendrons que, dans les deux sexes, les individus que nous 
avons le p lus fréquem m ent rencon trés dans nos récoltes on t des 
bras qui m esuren t de 50 à 65 mm.

B. - Description des gonades

1) Les ovaires :

L ’exam en des coupes perm et de d istinguer grosso modo  deux 
types d’ovaires.

D ans l ’un  (Type I) , on observe su rto u t d’énorm es ovocytes (PI. I, 
1) ; dans l ’au tre  (Type II ) , on re trouve des ovocytes analogues, m ais 
on y voit aussi de nom breux petits ovocytes en cours de croissance 
(PI. I, 2 ).

Les gros ovocytes bourrés de vitellus sont âgés. Les ovocytes de 
petite  ta ille  p rov iennen t d’une poussée ovogénétique p lus récente.

Nous avons retrouvé le tissu  vésiculeux phagocytaire dont Caul- 
lery et Siedlecki (1903) on t m ontré, les p rem iers, le rôle chez cer­
tains Echinoderm es et que nous avons déjà  décrit chez Echinaster  
sepositus (D elavault et Cognetti, 1958 ; Delavault, 1960) ; ce tissu  
peut être rédu it à de sim ples bourre le ts  parié taux , ou être, au  con­
tra ire , hyperdéveloppé. D ans cette éventualité, il ne rem plit cepen­
dan t jam ais com plètem ent les acin i ovariens où l’on observe tou jou rs 
au m oins quelques ovocytes.

2) Les testicules :

Le degré de m atu rité  des testicules se reconnaît facilem ent.
Ainsi, quand  la sperm atogenèse s’accom plit (PI. II, 6 ), les g lan­

des p résen ten t de nom breuses « colonnettes sperm atiques », serrées 
les unes contre les au tres, chacune p o rtan t les sperm atocytes en 
méiose. Au som m et de ces fo rm ations, s’effectue la sperm iogenèse et 
les sperm atozoïdes vont s’accum uler dans la lum ière des acini testi- 
culaires. Les parois de ces acini sont minces.

Q uand les testicules sont m ûrs les colonnettes on t d isparu , le 
tissu  germ inal est rédu it à de sim ples vestiges (PI. II, 8) et les sper­
m atozoïdes rem plissent com plètem ent les acini. Les paro is sont to u ­
jo u rs  minces.

Enfin, les testicules ayan t expulsé leurs sperm e (PI. II, 9) p résen ­
ten t deux caractères essentiels. On y observe d’une p a r t des sperm a­
tozoïdes résiduels plus ou m oins nom breux (sp .r .), et, d ’au tre  part, 
on voit que les parois se sont considérablem ent épaissies par suite 
de la ré traction  des lam es conjonctives q u ’elles contiennent. Les 
sperm atozoïdes non évacués seron t d é tru its  p a r un  tissu  phagocytaire 
déjà décrit par l’un  de nous (Delavault, 1960) ; on voit les p re­
m ières poussées de ce tissu  su r la photo (p).
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C. - Evolution génitale

1) Etat des ovaires au cours de Tannée.

Nous étudierons d ’abord com m ent se p résen ten t les ovaires chez 
des an im aux sacrifiés en avril et en septem bre. Nous suivrons ensuite 
l’évolution des glandes chez les fem elles élevées en aquarium .

E n avril, nous avons exam iné dix femelles. Six possèdent des 
ovaires du p rem ier type et q u a tre  des ovaires du second.

En septembre,  nos observations ont p o rté  su r tren te-six  femelles ; 
quinze sont pourvues du p rem ier type d ’ovaire, dix-sept du second ; 
quatre  femelles possèdent des ovaires où les ovocytes sont tous de 
petite ta ille  et rep résen ten t la prem ière poussée sexuelle. Ces femelles 
sont parm i les p lus petites que nous avons trouvées.

Aussi bien en avril q u ’en septem bre tous les ovaires contien­
nent du tissu  phagocytaire plus ou m oins développé.

Si l’on ré p a rtit désorm ais les fem elles com pte tenu  du type 
d’ovaires q u ’elles porten t, on peu t estim er les proportions des deux 
types de glandes. Elles sont indiquées dans le tab leau  su ivan t :

Type I ..................................

AVRIL SEPTEMBRE

6 15

P ro p o r t io n ............................. 0,60 0,42

Type II .................................. 4 17

P ro p o r t io n .............................. 0,40 0,47

Nous re tiendrons ces deux consta ta tions :
Les ovaires con tiennen t de gros ovocytes, com m uns aux types 

I et II, aussi bien au p rin tem ps q u ’en autom ne. Les ovaires du second 
type représenten t, pendan t ces m êm es saisons, la m oitié environ des 
lots examinés.

En élevage, nous avons suivi l ’évolution des ovaires chez tro is 
femelles, en tre  les mois de février et ju ille t 1958. Chacune d ’elles a 
été opérée tro is fois, en février, avril et ju ille t. Les photographies 3, 
4 et 5 de la P lanche I donnent les aspects des ovaires chez une même 
femelle à ces différents mois. Les ovaires des au tres anim aux ont 
subi une évolution sensib lem ent identique.

E n  février  (PI. I, 3), on observe de gros ovocytes en cours de 
vitellogenèse et de pe tits  ovocytes le p lus souvent placés contre les 
parois ovariennes. Celles-ci sont m inces et porten t, vers l ’in térieu r 
des acini, quelques bourrelets de tissu  phagocytaire con tenan t des 
granu lations éparses tein tées en noir par l ’hém atoxyline (b su r la 
p h o to ).



426 GIUSEPPE COGNETTI ET ROBERT DELAVAULT

E n  avril (PI. I, 4), l’aspect des ovaires a peu changé. On retrouve 
à la fois de gros et de petits  ovocytes. Les parois sont to u jo u rs  aussi 
m inces. La seule différence v ra im en t nette  résu lte  de la  présence 
d ’abondantes g ranu la tions noires, b o u rran t littéra lem en t le tissu  p h a­
gocytaire (g su r la photo).

En juillet  (PI. I, 5 ), les ovaires con tiennen t quelques ra res gros 
ovocytes et quelques p e tits  ovocytes peu nom breux eux aussi. Les 
parois sont encore très m inces m ais, désorm ais, on observe de très 
im portan tes poussées de tissu  phagocytaire (t s ) p ré sen tan t la s tru c­
tu re  vésiculeuse que nous avons d éjà  décrite (D elavault et Cognetti, 
1958). On y retrouve des granu la tions colorées en noir, p lus ou m oins 
dispersées à l’in térieur.

E n résum é, de février au m ois d’avril au m oins, les ovaires con­
tien n en t à la fois des ovocytes en cours de croissance et des ovocytes 
en voie de m atu ra tion . En ju ille t, l’aspect des ovaires m ontre  q u ’ils 
ont certainem ent expulsé la p lu p art des ovocytes m ûrs, m ais ils sont 
encore susceptibles de con ten ir de jeunes ovocytes.

2) Aspects  saisonniers des testicules.

Les descrip tions qui on t précédé m o n tren t qu ’on peu t d istinguer, 
sans aucune équivoque, les m âles m ûrs. Aussi, peut-on donner avec 
précision la rép artitio n  suivante :

Mâles m ûrs .........................

AVRIL SEPTEMBRE

6 55

P r o p o r t io n ............................. 0,18 0,96

Mâles im m atures ................ 28 2

P ro p o r t io n ............................. 0,82 0,04

Ce tab leau  fa it ap p a ra ître  une p roportion  déjà sensible de m âles 
m ûrs en avril et m ontre q u ’en septem bre tous les anim aux, ou p res­
que, on t achevé leur sperm atogenèse.

P l a n c h e  I

1 : P ortion  d ’u n  ovaire du « p re m ier  typ e  ».
On v o it deux  én orm es ovocytes b o u rré s  de v ite llu s .

2 ; Ovaire du  « second  typ e  ».
E n p lu s  d ’u n  trè s  g ros ovocyte, on  ap e rç o it de n o m b reu x  p e ti ts  ovocytes en 

cours de c ro issance.
3, 4 et 5 : Coupes d ’ovaires d ’un m êm e an im al élevé en aquarium .

3 : O vaire  p ré lev é  au  m ois de fé v rie r  (b : b o u rre le t  de t is su  p h a g o cy ta ire ) .
4 : O vaire  en levé en  a v r il  (g : g ra n u la tio n s  co n ten u es d an s  le  t is su  p h ag o ­

c y ta ire ) .
5 : O vaire  p ré lev é  au  m o is de j u i l l e t  ( ts  : p oussées ab o n d an te s  de t is su  

p h a g o c y ta ire ) .
(L ’échelle  in d iq u ée  est  la m ê m e  p o u r  chacune  des photographies .)
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P ar ailleurs, nous avons suivi l ’évolution des testicules chez 
quatres m âles conservés en aquarium . Des gonades ont été p ré le­
vées chez chacun d’eux, en février, avril et ju ille t 1958.

Les photographies 6, 7 et 8 de la P lanche II m o n tren t les é tats 
des testicules chez le m êm e anim al pendan t ces mois successifs. Chez 
les au tres m âles, les gonades avaient des aspects to u t à fait com pa­
rables.

Ces photos m o n tren t que la sperm atogenèse, déjà bien établie 
en février (PI. II, 6), se po u rsu it en avril (PI. II, 7) et s’achève en 
ju ille t (PL II, 8 ).

P a r ailleurs, un  m âle encore v ivant en septem bre 1958, a été 
opéré une quatrièm e fois et la gonade prélevée présente un  aspect 
identique à celui que donne la photo  9 de la p lanche II. Ce m âle 
avait donc expulsé son sperm e au  début de l’autom ne.

D. - Conclusion

L ’étude histologique des gonades chez les an im aux gonochoriques 
fo u rn it des inform ations su r l ’é ta t dans lequel se tro u v en t ces organes 
à des époques déterm inées. On peu t dès lors u tilise r ces in form ations 
p our essayer de com prendre le fonctionnem ent des ovaires et des tes­
ticules.

A propos des ovaires, nous savons q u ’ils contiennent tous, ta n t  au 
p rin tem ps q u ’en autom ne, de gros ovocytes q u ’on peu t considérer 
comme é tan t en voie de m atu ra tion . On peu t affirm er que certains 
de ces ovocytes ne m û riro n t pas ; en effet, le tissu  phagocytaire est 
constam m ent présent. Mais il est difficile de d iscerner ces ovocytes 
de ceux qui seront pondus. On rencon tre  donc la m êm e difficulté q u ’à 
propos des anim aux de Naples (Delavault, 1960) ; le sim ple exam en 
histologique des coupes d’ovaires ne perm et pas de s itu er correctem ent 
l’époque de la ponte.

Cependant, l’étude des ovaires des quelques femelles que nous 
avons élevées à L ivourne m ontre  que ces organes, après avoir été

P l a n c h e  I I

6, 7 et 8 : Coupes de testicules d ’un  m êm e in d iv id u  élevé en aquarium .
6 : T esticu le  é tu d ié  en fév rie r. La sp e rm ato g en èse  est en cours.
7 : T esticu le  p ré lev é  en  a v ril. La sp e rm ato g en èse  se p o u rsu it .  (R e m a rq u er 

la p a ro i, décollée acc id en te llem en t.)
8 : T es ticu le  enlevé au  m o is de ju i l le t .  L a m a tu r i té  e st a tte in te .

9 : Testicu le après expu lsion  d u  sperm e.
On observe  les sp e rm ato zo ïd es ré s id u e ls  (sp.r)  e t les m em b ran e s  co n jo n c tiv es 

de la  p a ro i, c o n sid é ra b le m en t épa iss ies , (p : p re m iè re s  p oussées du  t is su  qui 
d é tru i t  les sp e rm ato zo ïd es n o n  évacués.)
10 : Glande h erm aphrod ite  du typ e  « m âle herm a p h ro d ite  ».

U n seu l ovocyte est ici v is ib le  au  m ilie u  de l ’ac in u s b o u rré  de sp e rm a to ­
zoïdes.
11 : Glande herm aphrod ite  du typ e  « fem elle  herm a p h ro d ite  ».

On a p erço it u n  îlo t de sp e rm ato zo ïd es e n tre  les ovocytes.
(L ’échelle donnée su r  la p h o to  3 est  la m ê m e  p o u r  to u te s  les au tres  photos.)



428 GIUSEPPE COGNETTI ET ROBERT DELAVAULT

rem plis d ’ovocytes à la fin de l ’h iver et au  prin tem ps, ne contiennent 
plus, en ju ille t, que quelques ovocytes alors que le tissu  vésiculeux 
est hyperdéveloppé. Il y a donc de fortes chances pour que la ponte 
a it eu lieu, chez ces femelles, au  cours de l’été.

Il est tou t à fa it probable q u ’à L ivourne les pontes s’effectuent 
su rto u t pendan t les saisons chaudes com m e c ’est le cas, selon toute 
vraisem blance, dans le golfe de Naples. M alheureusem ent on m anque, 
pour les Echinaster  de Livourne, d’in fo rm ations com parables à celles 
que fo u rn it Lo Bianco (1909), à propos de la période de m atu rité  
sexuelle des an im aux de Naples. Il fau d ra  donc rechercher à Livourne, 
ta n t en aquarium  q u ’en m er, des pontes d ’Echinaster  pou r tran ch er 
cette question.

Rappelons m ain ten an t que des ovocytes en cours de croissance 
sont visibles dans la m oitié du nom bre des ovaires exam inés, en avril 
et en septem bre. En outre, les fem elles élevées en aquarium  en m on­
tren t en février, avril et m êm e ju ille t au  m om ent de la ponte. Il

0.75 •  0,71

0,50

•  0,37

0,25
+ 0,18

DCCN O VO CTJ A N V  FÉVR M A S S  A V RIL M A I J U IN  J U IL l A O U T  SEPT

F ig . 2
P ro p o rtio n s  des m âles m ûrs à d iffé ren ts  m ois de l’année 

cro ix  : a n im a u x  de L ivourne .
po in ts  : a n im a u x  de N aples (d’ap rès les données de D e lav au lt, 1960).

ap p ara ît donc certa inem ent tou te  l’année de nouvelles cellules germ i­
nales com pensant constam m ent la perte  de celles qui sont phagocytées 
ou pondues. Dès lors, la d istinction  des deux types d ’ovaires ne peut 
être rigoureuse, ainsi que l’un  de nous le rem arq u a it déjà  à propos 
des an im aux de Naples (D elavault, 1960). E n effet, si certains ovaires 
ne m o n tren t que de gros ovocytes (Type I) , cela tien t beaucoup plus 
au fa it que les jeunes ovocytes y  sont rares, p lu tô t q u ’à l’absence effec­
tive de ceux-ci.

En résum é, il n ’y a pas de cycle sexuel saisonnier tel que, par 
exemple, s’effectuerait une poussée ovogénétique suivie de la crois­
sance <de tous les ovocytes ju sq u ’à leu r m atu rité . La ponte a lieu en 
été et en autom ne, parce q u ’au cours de ces saisons le processus p h a­
gocytaire doit perd re de son im portance. Les ovaires ne p résen ten t 
certa inem ent pas de phase de repos.

Quant aux testicules, la m atu rité  de certa ins d ’en tre  eux peut être
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acquise dès le m ois de m ars, puisque, déjà en avril, un  cinquièm e 
environ des m âles que nous avons exam inés sont m ûrs. P a r ailleurs, 
en septem bre, tous les individus, ou presque, on t achevé leur sper­
m atogenèse. C’est donc en tre  ces deux lim ites que les m âles m û ris­
sent (cf. fig. 2).

Notons à ce propos que la m atu rité  est un  peu plus précoce à 
L ivourne q u ’à Naples ; en effet, dans cette localité, la période propice 
à la récolte de m âles m û rs  débute au plus tô t en avril, m ais s ’étend 
ju sq u ’en octobre-novem bre au m oins (fig. 2).

P a r ailleurs, il n ’y a aucune phagocytose des sperm atozoïdes au 
cours de la période com prise en tre  l ’apparition  des prem iers d’en tre 
eux et l ’expulsion du sperm e. Tous les gam ètes m ûrs s ’accum ulent 
dans les testicules et sont tous expulsés, ou presque tous, en même 
tem ps. La sperm atogenèse s’accom plit donc en tièrem ent pendan t une 
certaine période de l’année à laquelle succède une au tre  période où 
les testicules sont au repos. E n d ’au tres term es, le fonctionnem ent 
des testicules, à L ivourne com m e à Naples d ’ailleurs, obéit à un  cycle 
saisonnier.

II. —  LES GONADES HERMAPHRODITES

A. - Description

La photo 10 (PI. II) m ontre  une coupe de glande dans laquelle 
se déroule la sperm atogenèse. On aperçoit p arfa item en t les colon- 
nettes sperm atiques p o rtan t les sperm atocytes en prophase m éiotique 
et les sperm atozoïdes qui com m encent à s’agglu tiner dans la lum ière 
de l’acinus. En outre, dans celle-ci, on discerne un ovocyte.

A l’inverse, su r  la photo 11, on observe un  p e tit îlot de sperm a­
tozoïdes au m ilieu d ’ovocytes.

Dans l’un  et l ’au tre  cas, les cellules sexuelles aberran tes sont peu 
nom breuses. Elles ne p résen ten t aucune anom alie et on a to u t lieu 
de penser q u ’elles évoluent en tous points de la m êm e m anière que 
celles contenues dans une gonade gonochorique.

B. - Types et fréquence des glandes hermaphrodites

Les glandes dans lesquelles on ne voit que peu d ’ovocytes sont 
des testicules où certaines cellules germ inales prim itives on t subi 
une o rien ta tion  sexuelle d iam étra lem ent opposée à celle qui repré­
sente la règle la plus générale. Suivant une term inologie précédem ­
m ent adoptée (Delavault, 1960), ces glandes ap p a rtien n en t à des mâles  
hermaphrodites ( d  d ) .

A l’opposé, ceux des anim aux dans les ovaires desquels appa­
ra issen t des sperm atozoïdes peuvent être nom m és des femelles herm a­
phrodites  ( 9 <?)•
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Ces deux types, dans les popu lations étudiées, rep résen ten t les 
p roportions suivantes :

Nom bre d’anim aux exam i­
nés .......................................

PRINTEMPS AUTOMNE

46 98

cf ç f ........................................... 2 3

9 $ ........................................... 0 2

T otal ç f .................................... 2 5

Proportion  ............................. 0,04 0,05

La proportion  d ’herm aphrod ites a tte in t presque 5 % pour 144 
an im aux étudiés.

C. - Discussion

Nous avions été frappés (D elavault et Cognetti, 1957) p ar la forte 
proportion  des herm aphrodites trouvés dans une population étudiée 
à Naples en octobre 1957. Elle rep résen ta it en effet environ un q u art 
des individus. Mais depuis, le trava il poursu iv i su r les Echinaster  de 
cette localité (Delavault, 1960) a m o n tré  q u ’il fau t en réalité  estim er 
à 4 % environ le taux  des herm aphrod ites. Nous avons donc décelé 
un taux  très voisin d’herm aphrod ites parm i les Echinaster  des côtes 
livournaises, ces herm aphrod ites p résen tan t p a r ailleurs les m êm es 
types q u ’à Naples (D elavault, 1960) (1).

Nous apportons ainsi une preuve de p lus à l’opinion que nous 
avons déjà form ulée à propos de la sexualité d ’Echinaster sepositus 
(Cognetti et D elavault, 1960). Il s’agit ici d’une espèce à «gonocho­
rism e labile » qui se situe en tre  les espèces à « gonochorism e rigide » 
(Henricia sanguinolenta, Coscinasterias tenuispina, Astropecten bispi­
nosus, A. platyacanthus, A. johnstoni)  et les espèces où les herm a­
phrodites représen ten t les individus les p lus nom breux (Asterina gib­
bosa, A. pancerii).

(1) Il ex is te  a u ss i des h e rm a p h ro d ite s  à Roscoff. E n  effet, n o u s y  avons trouvé, 
en ao û t 1958, u n  m âle  h e rm a p h ro d ite  p a rm i onze a n im a u x  ex am in és. Il se ra it  
in té re s sa n t  de p o u v o ir  e stim er, d an s  l ’av en ir, le  ta u x  des h e rm a p h ro d ite s  dans 
cette  loca lité .
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I I I .  _  CONCLUSION GÉNÉRALE

Chez les A stérides, certaines espèces sont douées d’une labilité 
sexuelle p lus ou m oins accentuée, alors que certaines au tres en sont 
com plètem ent dépourvues.

Dans le cadre de cette in te rp ré ta tio n , l’apparition  d ’un  h erm a­
phrod ite  dans une espèce gonochorique stric te  représen te u n  phéno­
m ène purem ent accidentel, alors que celle des herm aphrod ites dans 
une espèce à gonochorism e labile peu t être estim ée num ériquem ent 
dans une population.

Chez ces Echinoderm es, on peut donc d istinguer des « types 
sexuels » spécifiques rép artis  su ivant une sorte de « grad ien t ». Si 
l ’on prend  com m e origine de celui-ci les espèces où l’herm aphrodism e 
dom ine, les espèces gonoehoriques se trouven t à l ’au tre  extrém ité.

Mais les A stérides ne sont pas les seuls anim aux, parm i les 
Echinoderm es, à com porter des espèces où l’herm aphrodism e est plus 
ou m oins fréquent. Ainsi, chez les Echinides, on pense généralem ent 
que la p lu p a rt des espèces sont à sexes séparés, l ’herm aphrodism e 
n ’y appara issan t q u ’à titre  d ’anom alie. Cependant, chez Sphaerechinus  
granularis, su ivant Neefs (1952, 1953), il existe, du m oins chez les 
rep résen tan ts  des côtes bretonnes, une a lternance sexuelle qui est 
saisonnière. E n outre, ce m êm e au teu r suppose, après exam en de cer­
taines au tres espèces, telles Arbacia pustulosa, Echinus esculentus, 
que « le changem ent de sexe p o u rra it être m asqué chez certains Echi­
nides par la rap id ité  m êm e du virage ». P a r ailleurs, chez les O phiu- 
rides, on connaît des espèces norm alem ent herm aphrod ites (A m phiura  
squamata, A. borealis, Ophiacantha vivipara),  et, p a rm i les espèces 
gonoehoriques, il en est une au m oins où l’on a pu chiffrer le taux  
des herm aphrod ites ; il s’agit d 'Ophiothrix fragilis  où la p roportion  
de ces derniers a tte in t 1 p. 100 environ (Gostan, 1956).

La conception de « g rad ien t » des types sexuels peu t donc s ’éten­
dre très certainem ent à l’ensem ble des Echinoderm es.

Riassunto

Gli AA. h a n n o  s tu d ia to  le co n d iz io n i s ta g io n a li  de lle  g o n ad i di E ch inaster  
sep o s i tu s  de lle  coste  di L ivorno .

Negli in d iv id u i g onocoric i le  fem m in e  h a n n o  g o n ad i che con tengono  tu tto  
l ’an n o  g ro ss i ovociti ; n o n  si puô  d is tin g u e re  da u n  sem plice  esam e isto log ico  
g li ovociti che sa ra n n o  d ep o sti d a  q u e lli che s a ra n n o  d is t r u t t i  d a l te s su to  fa g o c ita rio  
co stan tem e n te  p re sen te  n e lle  gonadi. T u tta v ia  lo  s tu d io  de lle  g o nad i fe m m in ili 
d i in d iv id u i a lle v a ti in  acq u a rio  p e rm e tte  di s ta b il i re  che  la  dep o siz io n e  avv iene 
so lta n to  in  e s ta te  e in  a u tu n n o . Nei m asch i, c o n tra r ia m e n te  a  q u a n to  si verifica 
n e lle  fem m in e , le  g o nad i, dopo F em iss io n e  degii spe rm i, p re se n ta n o  u n  p e rio d o  di 
r ip o so  sessuale . In  a u tu n n o  i m asch i m a tu r i  sono  p iù  n u m ero si.

E sis to n o  anche  in d iv id u i e rm a fro d iti  dove è p o ss ib ile  d is tin g u e re  dei m asch i 
e rm a fro d iti  e de lle  fem m in e  e rm a fro d ite  secondo che ce rti g am e ti s ian o  a n o rm a l­
m en te  m asch ili o fem m in ili. La p ro p o rz io n e  degii e rm a fro d iti  ragg iunge  c irca  il 
5 p. 100. E ch in a s te r  sep o s i tu s  p re se n ta  d u n q u e  u n  gonocorism o  lab ile  che, se si
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s tab ilisée  u n  « g ra d ie n te  » dei t ip i  se ssu a li neg li E ch in o d erm i, è s i tu a to  fra  il 
gonocorism o  rig id o  di certe  specie e l ’e rm a fro d itism o  « v ero  » d i certe  a ltre .

Le co n d iz io n i delle  g o nad i degii a n im a li  di L iv o rn o  sono  id en tich e  a  que lle  
degii in d iv id u i del Golfo d i N apoli. T u tta v ia  la  m a tu r i té  sessu a le  dei m asch i 
avv iene a L ivorno  con u n  m ese d i a n tic ip o  c irca.
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